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L
a scène se déroule dans 

la salle des maîtres du 

collège de Vauseyon, à 

Neuchâtel. «Et si on de-

mandait à Roger Federer de 

nous soutenir?», lance une en-

seignante. Ses collègues la re-

gardent en se demandant ce 

qui lui passe par la tête… 

L’institutrice vient de décou-

vrir, dans un journal, que la 

Fondation Roger Federer sou-

tient financièrement des pro-

jets de «cours vertes». Autre-

ment dit, des cours d’école 

aménagées de manière à les 

rendre plus proches de la na-

ture. L’enseignante a posé sa 

question sous forme de bou-

tade. Mais la discussion dé-

bouchera sur la décision sui-

vante: une demande de 

soutien sera bel et bien sou-

mise à la fondation. 

Il faut dire que des enseignan-

tes de Vauseyon et l’associa-

tion des parents d’élèves (Vau-

seyon bouge) se démènent 

depuis de nombreuses années 

pour que la cour du collège, 

qui date de 1907, soit aména-

gée de manière à répondre 

beaucoup mieux aux besoins 

des enfants. 

L’objectif est de réduire la pré-

sence de béton (qui se dégrade 

par ailleurs), d’ajouter de la vé-

gétation et un potager, enfin 

d’installer du mobilier favori-

sant le mouvement ou la créati-

vité des élèves – ils sont âgés de 

4 à 10 ans.    

Un quartier très «béton» 
«Ces dernières années, nous 

avons fait venir des gens de la 

Ville, de la direction du Centre 

scolaire et d’autres personnes 

encore, mais il ne s’est jamais 

rien passé», raconte Jeanne Bo-

rel, enseignante à Vauseyon et 

membre du comité Cour 

verte. «Tout le monde était 

d’accord pour dire qu’il fallait 

que ça change, mais personne 

ne bougeait le petit doigt. 

Nous étions dépitées.»  Le be-

soin est d’autant plus fort que 

«notre collège se trouve dans 

un quartier défavorisé. Il n’y a 

pas d’espace vert, pas de place 

de jeux, le béton domine et la 

circulation est très dense. Par 

ailleurs, une grande partie de 

la population scolaire est issue 

d’un milieu socio-économique 

très modeste.»  

Deux dons importants 
L’institutrice ajoute: «Ce sont 

donc les 180 enfants du col-

lège qui profiteraient d’un 

nouvel aménagement, mais 

aussi des familles du quartier 

qui viennent parfois y passer 

un peu de temps.»     

La situation va peut-être chan-

ger. Avec le soutien de la Ville et 

de la direction du Centre sco-

laire, un projet a donc été dé-

posé auprès de la Fondation 

Roger Federer. Qui a donné 

une suite favorable en s’enga-

geant à verser 40 000 francs. La 

banque Bonhôte, qui va faire 

construire des immeubles 

d’habitation à quelques centai-

nes de mètres du collège (projet 

Beauregard), a quant à elle fait 

un don de 10 000 francs. 

«Avec un autre don de 3000 

francs, nous en sommes à 

53 000 francs», indique 

Jeanne Borel. «Or, le coût de 

notre projet s’élève à 70 000 

francs. Nous allons donc lan-

cer un crowdfunding pour 

tenter de récolter les 17 000 

francs manquants.» 

Federer sera invité 
Le projet en question, plan à 

l’appui, a été conçu avec l’aide 

du Service communal des 

parcs et promenades. «Il nous a 

apporté un soutien incroya-

ble. Nous n’aurions rien pu 

faire sans son appui», com-

mente l’enseignante. «En plus, 

par l’intermédiaire de ce ser-

vice, la Ville fournira les ar-

bres et les plantes, ainsi que la 

main-d’œuvre.» 

Après des années d’immobi-

lisme, la cour du collège de 

Vauseyon pourrait donc pren-

dre une allure plus conforme 

aux besoins et aux souhaits des 

élèves (ils ont été consultés). 

«Si notre projet aboutit, nous 

inviterons Roger Federer à 

l’inauguration. On ne sait ja-

mais, peut-être qu’il viendra», 

sourit Jeanne Borel.

La Fondation Federer veut 
embellir le collège de Vauseyon

 Des enseignantes et des parents d’élèves souhaitent que la cour de l’école réponde mieux  
aux besoins des enfants. Un soutien financier est promis pour leur projet de réaménagement. Explications.
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Le collège de Vauseyon et une partie de sa cour. L’idée est de réduire la présence de béton, d’ajouter de la végétation et un potager et d’installer  
du mobilier favorisant le mouvement. DAVID MARCHON

Tout le monde était d’accord 
pour dire qu’il fallait  

que ça change,  
mais personne ne bougeait  

le petit doigt.’’  
JEANNE BOREL 
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Avant de réduire la consomma-

tion d’un parc de machines, il 

faut d’abord savoir où, quand 

et comment elles consomment 

le plus. Ciposa l’a bien com-

pris. Entreprise altaripienne 

active dans le domaine du mi-

cro-assemblage, elle ac-

cueillait, mercredi, le 

Matchmaking Event, en colla-

boration avec Microcity. 

Pour encourager les PME à col-

laborer, la dixième édition de 

cet événement s’est concen-

trée cette année sur une ques-

tion: comment, en améliorant 

la gestion des énergies des 

moyens de production, peut-

on amener davantage d’écores-

ponsabilité dans l’automatisa-

tion industrielle? 

Philippe Cordonier a commen-

cé par rappeler que les efforts 

du secteur n’ont pas commen-

cé hier. «Depuis 1990, les mem-

bres de Swissmem ont dimi-

nué leur consommation 

d’énergie de 40% et leurs émis-

sions de CO2 de 56%», selon le 

responsable romand de la faî-

tière de l’industrie suisse des 

machines, des équipements 

électriques et des métaux. 

«Orchestrer» les moyens 
de production 
S’en est suivie la présentation 

conjointe d’Yves Pelletier, 

chargé du «business deve-

loppment» de Ciposa, et Marco 

Aloe, directeur de la start-up 

vaudoise Dgtis. 

L’entreprise utilise toutes sortes 

de capteurs, tant virtuels que 

physiques (périphériques, ca-

méras, logiciels, etc.), afin de 

collecter des données sur le 

fonctionnement d’une machine 

précise. «Nous pouvons par la 

suite utiliser celles-ci afin d’or-

ganiser et d’orchestrer de façon 

efficiente les moyens de produc-

tion», explique Marco Aloe. 

Cette analyse permet ainsi aux 

entreprises concernées de se re-

présenter de façon concrète et 

chiffrée la consommation éner-

gétique nécessaire à leurs ma-

chines, et, de fait, de pouvoir 

ajuster celles-ci en fonction de 

leurs objectifs de durabilité. 

Un processus similaire a 

d’ailleurs été testé directement 

sur les machines de Ciposa. En 

partenariat avec la HE-Arc, di-

verses études ont été menées 

sur les outils utilisés par l’en-

treprise afin que cette dernière 

puisse se séparer des compo-

sants trop gourmands en éner-

gie, a expliqué le professeur 

Patrick Neuenschwander à l’is-

sue d’une ultime présentation. 

Si les entreprises peuvent réali-

ser des économies d’énergie 

sur le mode de transport ou les 

matériaux utilisés lors de la 

conception d’une machine, le 

professeur a rappelé que son 

utilisation constitue la part la 

plus énergivore. 

«L’utilisation d’une machine 

représente 80% de l’énergie 

consommée sur l’ensemble du 

cycle de vie, et une part identi-

que de l’empreinte carbone», 

a-t-il précisé, ajoutant que 

«chez Ciposa, les pistes les plus 

prometteuses en la matière 

sont d’abandonner certains re-

froidisseurs, de diminuer la 

masse en mouvement ou de 

remplacer voire supprimer les 

matériaux à risque». ESL

Les machines ont droit  
à leur audit énergétique

Philippe Cordonier a soutenu que, «depuis 1990, les membres  
de Swissmem ont diminué leur consommation d’énergie de 40%  
et leurs émissions de CO2 de 56%». DAVID MARCHON

La société Ciposa et Microcity ont organisé une réunion 
dédiée à l’écoresponsabilité dans l’automatisation industrielle.
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